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MODENENT

DH

Jer. 1,10.

F./.ccir 23,8.

I Joan. 2,16.

Ilcb. 11,6,

POUR L'ETABLISSEMENT DES SOCIETES DE TEMPERANCL ET Ul.

CHARITE'.

a»aA®a ©D^a^aîPa par la miséricorde «^ dieu et la grâce

DU ISrNSïÉGrAPOSTOLIQUE. ÉVÊQUE DE MONTRÉAL, &c. &c. &c.

AV CLERGÉ BÉGULIEU ET SÉCULIER, AUX COMMUNAUTÉS REUGIEU.ES ET A TOUS LES FIDÈLES

NOTRE BIOCÈBE, SALUT ET BÉNÉDICTION EN NOTRE SEIGNEUH.

Depuis qu'il a plu au Seign

nous avons, N- T. C. F. compris que nous (

^^arrachn, de dUruirt, de perdre et de dissiper \es vices fl"' ^
,',^8f

'"'
;f;,i;°"e;';r^;dans le détail et prendre

et de plan er les arbres qui produisent les fruits de salut. Il "°"« »
f""^ '^

'"
'"ùriterriel, afin de vous fairo

connLance de toutes les habitudes vicieuses, <ÏÉ. ««ra-ent un obstade à votj^e

^^j^ Ves moy'ens qt.e vous ave.

connaître quels sont les ennemis spmtuels, q«. en veulent »;
f/^'"^'fî.f' l'iv^r strict, que nous impose le

à prendre pour les vaincre. En cela, nous no fesons que
^^^^S ".cÏÏiS svr la Inaison dUsrael

Souverain Pasteur en nous disant comme au Prophète : Je oous ai * f'» f""";' n ^^rra dans sm
Si lorsque fmirai dit à Pimpie. Impie, vous mourrez, vous ne h lut annoncez pas.

iniquité, mais je vous redemanderai compte de son sang. , , sévérité de» peines
^ Ce paroles effrayantes vous font voir la grandeur '^ ""^ «^'g»';»"?,

^J^f Tntnfne placée sur le haut

qui nous Tttendent, si nous ne nous en acquittons avec
«î,«'''V:w''rui sirb ble^à des 1 ons rugis.ans, rodent

de la montagne de Sion, nous apercevons une mu ftude d «""^„"''«'
^J'^^Js je vous les faire connaître et

sans cesse autour de vos âmes, cherchant à les dévorer.
,f"";"°"f/,X concupiscence dont parle '.'Apôtre

.le vous dire que tous ces dangereux ennem.s sont e"8Çndr«s parcettetr.p e concu^ F.

^^^^^^^ ^^^

St. Jean, savoir, la concupiscence de la chaire, la concupiscence des yeux, el i orgueil , h

les désordres, qui régnent dans le monde.
„„; „„.i,i„hlpa aux sauterelles dont il est parlé dans

Vorgueilde la vie a produit cette multitude d'erreurs qu.
f "''^'«^'^f//"^f"'J^,"; reçu une puissance telle

VApoc.\y^sont sorties de lafuméedeVaHme et se son
-^^^"f^'J^^^ rvo'nsCs seSsser parmi vous ces

Jen ont les scorpions de la terre. C'est avec »"«/'^'^f™y^"^,^"^"°"'
ittor^cs moyens séducteurs dont ils

Innemis de votre foi, qui, par les richesses dont ils

«""V^rVÙ l^vous ar^r
précieux dépôt que vous

savent si bien user, ont reçu de l'Enfer un pouvoir ''•^«-6'^^"^, P^^J^^^^.'/e^U^^^ l^ergerie ces loups

on. légué vos pèi^s. C'est avec une v«.e frayeur que no.mjes avon^^^^^^^^^

^^^^^ ^^l,.6.^^^j^^ ,^^

SrSetieTptsSoSr/r;^^^^^^^^^^^^^
sauver, comme nous l'assure l'Apôtre. ---

TuiVroduit des maux innombrables, comme nous le demonireni la "'•^"» "•;""•.
^rme^les pères contre les fils

Z tous les jours, comme vous le save^, abirutit les caractères les plus nobles qu arn e es p
^^^

2t les fils contre les pères, les époux contre >- épouses les a„,,cont^^^^^^^

enfans contre les auteurs de leurs jours et leur plonge «î»"^ '''

'f
"j^,J;„^'"f ""i;,^^ à des excès d'impureté

les hommes les plus doux, qui avilit les P"^»""^^
!f,l

^'^^ *'^! "'^^^^^^ qui

qui font rougir la natur., qui déshonore
^.^f^J^f^^'^^.f^Prs'flivrent qurjorte tant d'enfans à voler leurs

est cause de ces emportemens de jeux si f""!«*««
»;^^"fJ' ^^^^^^

pamnspotirsatisfaireleurdôtestable pass,on,qu> excite ces querd^^^^^^^^

qui troublent le repos public, qui fait mourr.r de J°"'«"V»"^ /' ^""^^ j^ leurs maris et de leurs enfans, que

i.i, semblables à Ste. Monique, ne cessentde
P'«"7;.f"';«^^";,,"'^"Jj;„n"'Lurait toucher de compassion,

il Jpectacle affreux .le la misère à laquelle les a réduits er brut, leP~
|f „ j,,^ ^„ „^, ,„rte les

q,i souille les noces des chrétiens en y introduisant les «'>"

J.^'"/' '^^^^^^^^^^^^^ du licu'saint, dans ces

m:ilhcurcux s'iir h\ terre, ot nicn<< tant iràuios dans les enfers.



La concupUctnct du yeux, c.-à-d. l'antour Jeu richeaec» a aurai intiwluit beaucoup d'abus déjjlorables
j

car l'Apôtre a bien caractérisé ce vice et nous en a fait connaître les suites étrange», en nous disant que la
I TIm. 8,10. cupidité, la soif des richesses, est la racine de i"u» ka maux. Or ce qui excite en nous ce désir ineatiable des

biens périssables de la terre, et cause ce» innombrables injustices que l'on commet pour les acquérir, ce qui
fait tomber tant d'âmes imprudente» dans les pièges tendus à leur innocence, c'est le luxe, c'est la vanité, c'est
l'amour de la parure, c'est la vaine ostentation des richesses, c'est le désir de se distinguer par de superbes
ameublemens, c'est la passion de la gloire humaine. Ob ! heureuse simplicité de nos pères, qu'ôtes-vous
devenue î Ces belles provinces qu'ils quittèrent pour venir peupler ce pay8,elque nous avons traversées, ottenlent
encore ce qu'ils étaient et ce que nous serions nous-mêmes, si nous n'avions pas dissipé ce précieux héritage.
C'est le luxe, n'en doutez pas, N. T. C. F., qui éteint en nous cet esprit de charité et nous rend durs pour les
pauvres

j et c'est cette dureté pour les pauvres qui sera la cause de notre malheur éternel. Las paroles terribles
qu'adressera le Souverain Juge aux méchans, au jour des vengeances, nous en doivent bien convaincre : J'a»

Mith. 25. *" f"^"'» *' *""<* "* ni'avez pas donné à n-Muger fai été nu, et vous ne m'avezpas Aidnllé j'at été
malade, et vous ne m^avexpas visité. Il est donc vrai qu'il y ei aura qui sans avoir d'autres vices, seront condam-
nés pour avoir négligé d'accomplir lo précepte de l'aumône ! Tremblon', N. T. C. F., et craignons d'être
enveloppés dans cette terrible sentence qui jetait l'alaime dans les cœurs des saims, de ceux-là mômes qui se
dépouillaient de tout pour assister les membres soufTrans de J. C. Car il est évident que ce qui rétrécit en
nous les entrailles de la charité, c'est l'amou.' de la parure

;
que ce qui nous fait négliger les bonnes œuvres,

c'oat la vanité
;
que ce qui nous rend incapables d'accomplir le précepte de l'aumône dans toute son étendue,

c'est que nous ne savons rien nous refuser de ce qui peut flatter notre luxe et notre mollesse. Oh I croyez-le,
N. T. C. F., si chaque riche donnait au pauvre son superflu, comme il y est strictement obligé, nous n'aurions
pas continuellement sous les yeux le spectacle de tant de misères, et les malheureux seraient abondamment
soulagés : et nous, nous serions comblés de richesses spirituelles et temporelles. Au contraire, les malheurs
nous Bccablent,la famine désole nos campagne8,les maladies font sentir leurs ravages,nos entreprises n'aboutissent
à rien, les familles les plus opulentes tombent dans l'indigence, les propriétés de nos pères passent entre les
mains des étrangers, parce que les pauvres crient contre nous", et qu'ils vont porter au Ciel leurs pbintes
et leurs gémiasemens, au Ciel où est le Dieu qui s'est chargé lui-même de les venger.

Pénétré de celle vérité que \'union nous était donnée comme une arme puist^ante dans tous les combats

Rom. 13,6. ?"

qu8 nous avions à livrer contre la triple concupiscence, sounte malheureuse de tant de maux, nous avons
constamment en vue de l'établir solidement parmi vouSjComme nous le recommande l'Apôlre : njln que n'ayant
qu'un même cœur et une même bouc/ie vous glorifiez Dieu le Père de J^'otre Seieneur Jésus- Christ.

Tous les établissemene que nous avons faits jusqu'ici et que le Seigneur a daigné bénir dans sa miséricorde •

parce qu'il les a vus élevés sur les fondemens de l'union et de la charité, n'étaient que les préparatifs dn grand
combat qu'il faut livrer maintenant contre tous les ennemis de votre salut. Nous serons fort dans ce combat,
N. T. C. F., et nous serons victorieux, si nous sommes bien unis pour combattre la triple concupiscence dont
nous avons parlé.

Déjà l'Association de la Propagation de la Foi, établie par notre illustre Prédécesseur, a prouvé par ses
heureux résultats, combien on est fort quand on vit dans l'union. Car ce sont, nous n'en doutons pas, l<3s prières
et les bonnes œuvres des associés qui ont rendu presqu'inutiles tous les efforts qui ont été faits par des sociétés
puissantes, qui se sont publiquement glorifiëes de pouvoir vous ôter votre Religion ; et qui ont en conséquence
cherché à ébranler votre foi en employant les moyens les plus capables de vous séduire. Mais grâces au Dieu de
miséricorde, vous avez été fermes et voire foi a vaincu le monde qui avait conjuré contre vous. Mais ce n'est
pa» assez pour l'association d'avoir préservé les catholiques du malheur de faire naufrage dans la foi, une mission

I sont

St. Aug. contri
Epist. fund.

Cap. 2.

IJoui 3,4.

un
pour cette œuvre si glorieuse

à la Religion : agrégez-vous à une association chargée par le Ciel de rétablir l'unité de la Foi. Aidez-nous par
la sainteté de votre vie, qui sera la plus louchante comme la plus éloquente des prédications, à ramener nos
frères séparés. Car leur salut noua intéresse vivement ; et noua ne cessons de gémir sur leur malheureux
état. Oh I noua voudrions leur faire entendre à tous ces paroiaa que St. Augustin adressait aux Donatistes :

" Que ceux-là vous traitent avec rigueur, qui ne savent pas combien il est difficile de trouver la vérité et
" d'éviter l'erreur

;
que ceux-là vous traitent avec rigueur qui ig lorent combien il y a de la peine à s'élever au

" dessus des fantômes dont on est une fois rempli. . . . Mais pour nous, noua sommes bien éloigné de suivre
"cette doctrine envers des personnes divisées d'avec'nou8,non par des erreurs qu'ellesaient inventées elles-mêmes
" mais pour s'être trouvées dans l'égarement des autres. Nous offrons au contraire nos prières à Dieu, afin
"qu'en réfutant les fausses opinions de ceux que voua suivez avec une préoccupation que nous condamnons
" plutôt d'imprudence que de malice, il noua fasse la grâce de n'y apporter qu'un esprit qui ne soit touché ni

"d'autres impressions que de celles de la charité, ni d'autres intérêts que de ceux de J.-C. ni d'autres désirs
"que de celui de votre salut." Entrons tous, N. T. C. F. dans ces beaux et nobles sentimens du grand St.
Augustin à l'égard de nos frères séparés. Tout en détestant les erreurs dans lesquelles ils ont le malheur de
vivre, soyons dévorés de zèle pour leur conversion. Prions Dieu tous les jours pour qu'il daigne leur ouvrir
les yeux et dissiper leurs préjugés

;
pour qu'il les mette audessus du respect humain qui est le plus grand ob-

stacle à leur conversion
;
parce qu'd est très-difficile de mépriser les discours et les railleries, que lancent

contre ceux qui embrassent la vérité ceux que l'esprit d'aveuglement retient dans le parti de l'erreur.

L'association de la Propagation de la foi étant comme un puissant corps d'armée qui a combattu avec tant
de succès l'esprit d'oi^uell qui se manifeste par la révolte contre l'église de Dieu, qui est la colonne et le soutien
de la vérité, nous éprouvons une ferme confiance que si vous vous enrôlez dans les sociétés de Tempérance
et de charité, que nous établissons |)ar ce Mandement, nous détruirons deux formidables ennemis qui nous
restent à vaincre, savoir, l'intempérance et la soif des richesses. Le préseni Mandemeni est comme la trom-
pette qui vous avertit que l'heure du grand combat est arrivée

;
qu'il est tems de se ranger sous ii bannière de

J. C. pauvre et abreuvé de fiel
;
pour combattre le démon de l'initempérance et le Dieu des richesses Levez

les yeux de la foi et voyez combien est petit le nombre de ceux qui suivent ce chef incomparible ; et au con-
traire combien est grand le nombre des partisans de Satan, qui marchent aveuglément sous soi; étendard, disant

liti. 22,13. dans leur joie insensée, comme les intempérans dont Isaie nons a fait le portrait : Mangeons et buvons, car de-

main nous mourrons. Nous aurions honte sans doute de laisser presque seul notre divin Cap.laine combattre
cet ennemi acharné à notre perte. Nous nous empresserons sans doute de nous engager à son service pour lui

aider ù détruire le règne de ces puissans ennemis de sa gloire. Nous aurons sans doute du zèle pour aller dé-
tacher du parti de Satan nos frères qui ont le malheur d'être les esclaves de l'ivrognerie, ou qui vivent dans l'ou-

bli des devoirs do la charité Chrétienne. Le tems est venu de vous déclarcr : il n'y a plus à balancer. Malheur
à celui qui voudra combattre seul et hors des rangs : Vœ soli: car il périrait comme ces infortunés Juifs qui,

jaloux de la gloire des frères Machabées, voulurent se signaler en attaquant seuls e <ans ordre les ennemis de
leur nation.

Eccl. 4,10.

I March.5,62,

Voici maintenant, N. T. C. F. les principales raisons qui nous ont engagé a établir les Associations de
Tempérnnr- ?t de Charité qui vont désormais devenir l'objet de notre sdillcitiide. »

D'abord pour ce qui regarde la société de Tempérance, nous croyons devoir vous 'a proposer pour les mo-
tifs suivants.

1. Las succès prodigieux qVà obtenus cette société en Irlande où plus de sept millions d'hommes com-
battent généralement sous sa bannière pour déraciner l'ivrognerie de ce beau mais infortuné pays, les bénédic-
tions que lui a données N. S. Père le Pape, les honneurs dont il a comblé le célèbre Père Mathieu, qui en est

le fondateur chi?^! le» catholiques, et le renouvellement heureux et consolant qu'elle opère en tous les lieux où



elle n'établit nous font croire que cette œuvre est divioe, et qu'elle est un de ce* movenH extraordinairea que
Dieu i donnés au monde dans aa miséricorde, pour le régénérer, et auquel par conaC .^nt nous devons recou-

rir, pour remédier à nos maux spirituels. A la vérité, cette société a origine chez nos frères iiéparés. Cette

circonstance ne prouve .ien contr'elle ; mais montre seulement que ces frères séparés de nous ont du zélé pour
le renouvellement des mœurs et la régénération d* s peuples. Elle nous donne cette confiance que Dieu qui ré-

compense un verre d'eau froide donné au pauvre pour son amour, récompensera ce zèle pour les maux publi-

ques en fesant briller de nouveau le flambeau de .'a foi aux yeux de ces nations tombées malheureusement de-

puis plusieurs siècles dans des erreurs damnables que l'église a été obligée de frapper de ses anathèmes, afin de
conserver intact le dépôt sacré de la révélation.

2. Ce qui nous fait encore espérer fermement que la société aura ici de grands et heureux résultats, com-
me en Irlande, c'est que le Souverain Pontfe a daigné la bénir et l'approuver d'une manière spéciale pour ce
Diocèse. En lui rendant compte de notre administration, nous l'avons informé que les belles qualités et les

inœurs douces do notre peuple étaient mollieureusement ternies par l'ivrognerie qui est la passion dominante.
Ce Père tendre et compatissant à toutes les misères spirituelles de ces enfans, en quelque lieu du monde qu'ils se

trouvent, leva les yeux au ciel, d'où lui vient tout son secru'o pour remédier aux maux de l'église, et poussa

un profond soupir, en apprenant qu'il régnait ici un si grand iiésordre. Sans doute que ce soupir du Père com-
mun des fidèles a touché le cœur de Dieu et l'a disposé A nous accorder ces grâces abondantes, qui nous sont

nécessaires pour l'établissement solide de la Société de Tempérance, qu'il a bien voulu encourager en l'cnri-

chiséant de précieuses indulgences.

3. En établissant cette association pour tout le Diocèse et en lui donnant des régies uniformes, nous pen-
sons que cette unifurinité en fora la force et en assurera le succès. Les actes multipliés de niortifîcBtion qu'elle

e.xige, les prières qu'elle prescrit, les communions qu'elle fera faire, attireront sur les associés des gr&ces puis-

santes pour fortifier les faibles. Cette union de bonnes œuvres obtiendra le secours du ciel pour que les per-

sonnes constituées en autorité fassent leur devoir et no donnent de licences qu'à ceux qui sont capables de
maintenir l'ordre dans leurs maisons

;
pour que les aubergistes ne se laissent pas dominer par le désir du gain,

en vendant les jours consacrés a" Seigneur, en souifrant des discours impudiques, des blasphCniés', des jeux dé-
fendus et autres désordres L'association réformera cette fausse idée populaire qui fait croire que l'on ne peut
recevoir poliment ses parens et ses amis sans le"r ofl'rir des liqueurs et sans en boire avec eux. Que de désordres

sont causés par cette funeste habitude.

4. Nous proposons deux dégrés de tempérance, l'un pour ceux qui veillent faire de grands sacrifices pour
l'amour de Dieu, en s'engageant à ne jamais user de liqueurs fortes, et l'autre pour ceux que des raisons de
santé ou autres empêchent de prendre cet engagement si poifuit, et qui se contentent de promettre de ne jamais
faire d'excès d'intempérance ; et s'asujétissent pour cela aux régies de l'association. Les personnes qui ont un
grand zèle pour le salut du prochin, et qui considèrent qu'en s'imposant pour pénitence de ne jamais user de
boisson enivrante, elles pourront travailler efficacement à la conversion de beaucoup d'ivrognes,s'imposeront vo-
lontiers un sacrifice qui quoique très-pénible à la nature, est cependant bien léger, si on le compare avec ce que
notre Seigneur à fait pour le salut de ces pauvres pécheurs. Ceux à qui l'expérience démontre qu'ils ne sau-

raient être vraiment tempérans qu'en s'agrégeant i la Tempérance Maie devront se trouver heureux d'être as-

sociés avec des âmes justes qui feront pénitence pour eux. Comme les sacrifices qu'auront à faire ceux qui

embrasseront la Tempérance fo/a/e demanderont plus de combats et que pour cela il leur faudra plus de moyens
pour assurer leur persévérani-e,nous leur avons donné aussi,au nom du Souverain Pontife,de plus grands favours.

Quant à l'association de charité, nous croyons devoir aussi en faire une œuvre Diocésaine ; et en voi'ji les

principales raisons.

1. Depuis longtems l'on comprend généralement qu'il y a de graves inconvéniens à ce que ceux, qui sont

dans la nécessité, aillent demander l'aumône dans des Paroisses étrangères ; et l'on est convaincu que chaque
paroisse est en état de soutenir ses pauvres. Néanmoins aucune mesure n'a encore été prise pour remédier
aux maux étranges qui résultent dacet état de choses. En vous proposant la présente association, nous nous
flattons de détruire cet abus dans st^^^cine parceque nous vous engageons à ne donner l'aumône qu'aux pauvres
de votre paroisse et à ne regarder ceux qui viendront d'ailleurs que comme des vagabonds, qui ne sortent de
leur paroisse que parcequ'ils y sont connus.

2. Chaque année un grand nombre de familles viennent de la campagne s'établir en ville. 11 s'y rend
un bon nombre de jeunes gens qui cherchent de l'ouvrage et surtout beaucoup de jeune* filles, qui ont i'inÉ

de se placer en service. L'on a observé que ces différentes personnes courent de grands dangers pour leur vi

et qu'il y aurait de sages précautions à prendre pour qu'elles conservassent la foi et la piété qu'elles apportent de I

campagne. L'association de charité que nous établissons pour toutes les paroisses de la campagne devant-étre
en rapport avec celle de la ville, il sera facile ai|i;l3çme8 de correspondre enir'elles, afin que l'inexpérience des
personnes qui arrivent en ville ne soit pas funestéiléur innocence. Les Dames de la ville se chargeant de pro-
curer des maisons honnêtes aux fillles vertueuses qui viendront de la campagne avec de bonnes recommandan-
tions des Dames de la Chanté, établies dans leurs Paroisses, l'on peut concevoir de gramles espérances que
leur innocence sera mise à l'abri des dangers si grands auxquels elles sont maintenant exposées. Les familles

pauvres seront également préservées par leurs sages conseils du malheur de se loger dans des maisons qui n'of-

friraient à elles et à leurs enfans surtout que de pernicieux exemples de blasphèmes, d'ivrognerie, de mauvais
discours, et d'autres excès scandaleux.

3. Ce qui fait le malheur de la Société et ce qui rend les pauvres méchans, c'est en grande partie l'oisivité.

Chaque paroi-se ayant son association do charité pourra aisément s'organiser pour les faire travailler et les

proserver par là des vices que produit la paresse.

Enfin sans entrer dans plus de détails nous ne pouvons nous dispenser de voua faire remarquer que de
tout terns on nous a reproché de n'avoir pas d'union, de manquer d'esprit public et de ne savoir pas sympa-
thiser pour tendre au bien général. Nous concevons rcspérance que la religion formera cet esprit d'association

qui fuit la force et le b-inhenr de tout peuple qui c.i est animé.
A CES CAUSES, le St. Nom de Dieu invoqué, et de l'avis do nos vénérables Frères les Chanoines do

la Cathédrale, Nous avons établi et établissons par le présent Mandement deux associations de piété, l'une
que nous nommons Société de Tempérance peur détruire le vice de l'ivrognerie, et l'autre que nous appelons
,/lssociation ou Confrérie de Charité pour ranimer le zèle des bonnes œuvres dans toutes les parties de notre
Diocèse et ne faire do tous ceux qui le composent qu'une seule et même famille, qui n'aura qu'un cœur et

gii'une àme. Nous avons approuvé et approuvons pour chacune de ces [)ieuses sociétés des régies particu-

lières pour leur bon gouvernement ; et nous voulons pour l'uniformité qu'elles soient suivies ponctuellement.
Que si dans certaines localités il devenait nécessaire d'y faire quelques changemens, ils devront nous être

soumis avant de faire règle dans le lieu pour lequel ils auront été faits.

Nous donnons aux associés de la Tempérance et de la Charité les indulgences plenières et partielles

mentionnées dans les règlemens cités ci-dessus.

Los communautés, en obuervant leurs Saintes règles, remplissant abondamment les vues du St. Siège, qui
en accordant ces indulgences a voulu onconrager et bénir toutes les œuvres do charité, spirituelles et corpo-
relles, pourront participer à toutes ces indulgences. Nous leur recommandons d'offrir souvent leurs

jiriûres pour ubieriir l:i béiiédiciioii de Dieu sur ces associations.

Pour attirer les bénédictions célestes sur ces deux œuvres, nous célébrerons, dans notre Caihédiale, lo

deux Février prochain qui est le jour où nous instituAmes l'Archiconfrérie du Très-Saint et Immaculé Cœur
de Marie, qui a fait couler sur nous tant do grâces, depuis ce jour fortuné, une Grand'Messo solennelle qui
sera |)récédée du chant du Vejii Creator et des verset et oraison du St. Esprit. Nous engageons chaque
(laroisse a en faire autant le jour qui sorn jugé convenable.



1 Cor. 1, S.

T^U Mnt N T. C. F. 1m orice» et bieni «piriluel* que noui vont communiquent «u nom de J. 0. et

d. son V icaird sur la terre. DéSormai. le. quatre A.sociation. Diocé«aine., .avoir : La Propagation de 1.

FoilVrrWMnWre du Très-Saint et Immaculé Cmur de Marie, la Tempérance et la Ch.rué, «mblable.

Lx quatre fleuveVqui arro.aient le Paradi. terrestre, aprè. être «orti. de la môme source, iront porter leur,

eauxWume. d.n« touten le. partie, de ce Diocè.e, qui en .e régénérant deviendra comme un jarJm

fortunZo produira de. fruit, de toute, vertu., qui .eront beaux à la vue. et délicieux au goût. Puissent ce.

Seuvêrd'eau vive, qui prennent leur source au trône de Dieu même et coulent ver. nous en P-'-ant par e

Cœur de Marie, ferUliser toute, les partie, de ce va.te Diocès. Puisant ce. eaux v'V""«e» répandre partou

la paix, la joie, l'abondance et tou. les fruit, de salut ! Alor. )u. nou. réjou.ron. avec le graii.l Apôtre Je »

miê voua avez iti enrichis de toutes tories délient.
. _ . . , ^l .. i . ,que ''»^^«j'« *«^«^, Mandement lu au Prône de. Egli.es Cathédrale et Paroissiale, et au Chapitre dans toute,

les communautés religieuses, le premier Dimanche après sa réception.

Donné à Montréal, le vingt cinq Janvier, rail-huit-cent. quarante-deux. sou. notre Seing et Sceau et le

contre Seing do notre Secrétaire.

^ a®» ÉVÊQUE DE MONTRÉAL.

Par Monseigneur,

A. F. TRUTEAU, Chan. Stc.

(Po»r (ojrit.)
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